
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

L'Univers : religieux, politique,
philosophique, scientifique et

littéraire

• 
a 1ca 

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


. L'Univers : religieux, politique, philosophique, scientifique et
littéraire. 1859-04-13.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978
:
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre réutilisation
des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages académiques ou
scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un support à vocation
promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être
réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par
la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès
de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue
dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue
par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


.JlerecredJ 1:;, Av,a;il lfiMb WITION UU01 IOll~Nt . 

.!.! ...,.:.N., ' • /Il, t 

' ·Pll:Œ D'ABONNEMENT. l'Rnt D'ABONNEBlENT. 
~,~~n:ta. PT 1.• 

:bttlOllJ QVO°l'.llH:r.tll"llfK. /..._,\\\ // 

c, lll1 66 Cr.-su mois, 34 fr.-T,ols ,pois, IS½- l~iF: ,, 
brno• ISIU·QUOTl»Ullflf&. ~ ~- .. 

Un an1 60 Cr.-Si.l mois, 3t fr.-Trois mois, 16 Cr 

Lu tll~u.scrits dlpos& oe 1e10,0t ~ mMl.111, 
Ua an, 36 Cr.-Six mois, 19 Cr.-Trois mois, tO!i_ /.J'.t.~ . 

(.</11-•M•Alr.) -~ UNION CATllOLHQUE. .U:elN%L-dl 13 Avril 1859, ~ \, 

lftll!ll lR Dl llllllW·S·lilWII, U. 1 °'.!.,~~'.'. _un S::\1,:/, 'J'.~1r.',,:! ~."t:.:.~%:; rt~'-:.~~,::' st' J':',,;~;~.':c.;.}f/{.';'.f::; ~,!~o~E!,:':':','~;i,f~;::',!~~:;',:'o,"'.';.;;.~~..;!~~• 00
""'"· : ~:§~. 

FRANCE. làc!1é d'abaisser injusleme11lRomc, l'Aulric11eetla te;nd, nvcc des chances de su,;{.Î:l3, à rt!uiiir tout lo possMons sous le même lilre un core_s de doctri- dti Dieu, l'homme, ~·après les spiritualisles ra ',!.-:;_;; 

• PARlS, li A \'rut. ~\t.~=~~~ ttiraW~~~~füi~~!::1);' ~~dc~:-d~f;:~~~~i~lk~~1~
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;~f~~d~c~Q~:~ hC$ r(~tlits, qu~ ~a SC~\l~létanl lJiµ a peu, e_! un sicus, u'a r~s d'au Ir.! dcslin&! que le ~eveuir pro-

.- oooout répè'te qi>'it faut rc,~eniri" la. poHÎique t~vohc <le l'orgueil humain contre l'Egfüe. de se p;1rt.,ge:1ieut l'Allem:igne seplcnlrionald cl rhé- ~~~~~:r;1~1~~:p1~~:i!~~:1 ~~:~lr;i
1
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-ds_ IJenri IV_ et de Riçbelieu, qu'elle ll t!lé honue, l'h~mme'contre Dieu, nane; il nous en 1'.. récompensü. comme on devait munic.1\ion rJelle, sensible et pr..,sque permanente iiou 1'1\rih1bl~ dans tua autres \'ies, où les lions sont 
, ':'.hie et glorieuse. Celte affirmation mérite un sé- Après l:l mort.de Richelieu, lei; imccès de Tu- s'y attendre. • aveC.c 1,,u'i",,on

0
dd•,•,".',·',',''m"b"lél·.,s p'•··,oo' ·,qucs, ••··, ,·ou- ,

1
,l
0
·c

0
on
1
,,_P',.,on~c

0
'•

1
,c
1
tu,le

0
•,,",',1,

0
,
1
1
1
,
1
•,".'io',,l:uu,,1isd',',','na,\.'..douuradn,! 

.. ne~~ examen. llenri lV et Richelieu avaient deux renn~ et de Condé, Joints aux efforts dcTurst..mson Aimi la politique anli-aulrich:enllc cl aati-ro- .. ., 
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éri II t> ~= ., 
pohhqucs, en apparence diamétralement opposées· et de lhkOC!i, arrachèrent à l<~er-dina.nd Ill la pai:t ~laine a dimÎl\ué la rCSislance inlcri1rnrc Je l,1 vrcnl par l'in\'ocalion d'un saiul ca._uonisc. Après sil!cles, el 11011 Pendant l'élérnité. . 
l'une applicable à l'inlcrieur, l'autre résemlo à l'é~ de Wcstplnlîe_, qui lina une grande pnrlic 4o I Al- Fr:incc à la RJ,·o\ution, ea amoindrissu.ut les li- a mir constaté la l'réscuca au milieu des fidèles de Le spiritualisme serait-il la forme pwstique da 
ltanger; elle5 SC résumaient toutefois en un seul. lcnugne _aux prolc~tauts, ~ans ngrandir dotub!c- bcdé$ religieuses, 1Nli1iques el pro,·inda!I!~ de la sainl Louis, roi de l<'ranœ, on le supplie d'iuterdire l'crrcut' doul M. foin Reyuaud rsl le thiologicn? 

. systèma :
1
l'égoï~me ralionalish,: Nous pfttendoni; mebt la Prauèe; celle-ci ne fut guère indemnisée nation; d au-dchon. elle a clHruil qu.-intilé ,!'Etals aux malins esprits l'entrée du temple, el on lit le Peut-èlre. Est-il pcrmisd'ullcr plus loin et do Ji~ 

que_ la Fronce n ! a pa.s gagné, t.l que cc systèmo de vingt-cinq ans de 53crifi~. SCCO!!.daires, en partie él~lifs, pour organi!i!r les procès ,·erbnl de la !:f.auce précédente l'ui•• sur qu·l!nlro ~l He!n~ud Ill les nou,·e.1111 scct,ires il 
··a rait un mal n.trémc à l:i spciélé chrétienne. Louis XIV suil'it le système de Richelieu. Le puiss:udes agglomér.ilions autrichienne, prussivn- l'inl'ii,;lion_dn p~id;nt, un medium m~nlc~~ bu- eiisle 11:1 ji~n 11lu;él~1>;t que l"tiui de,; commu-

Les é\·énef!lcnls 0011s,pa.raiS$Clll établir parrai.... ta.r;ietère de ce prince éta~génére1n: el loyal et aon ue et surtout ru5se·et anglaise. U bénêficed':iUll'ui N'au près du srcrCl:tirc chargé d"écrire les deman- na11le de doctrines? l'eut-être encore. Mais celle 
~ment la rérité de noire opiaion. Henri IV n1on- cœur porté~ fa piCté. Louis XIV fut un vrai roi, c.:ausc notre perle. des faites p3r l"uu des fidèles et les I"éponses qui se- question, faute de rco&:ighcmenls certains, uu 

• Ira beaucoup d'esprit, de &eus et d,. OOufflo-e • il sut qui agrn.1\dil la gloire de b France, rlb.is les faux li.nous es! impossible de croire que hi. France, rvnl dictée~ au ,ntdium p.""lr l"espdt i1n-oquJ. L'as- sera pas tranchCC ici d'uuC mallièrc dé.":isil·e. 
CO~llÎlre les hom'!',C!i !~-s elllpl~ycr à 
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p~pos, principes de !'a peli!ique causèrenl des fautes gra- en sui,ant une politiqm op1mSt!e, c\:sl-3..Jirc sembléea"islegrarnment ~ieusi;oment àct:Ue stène Ce qui importe beaucoup plus que la p:isenlti 

·-~lemd~la gue~-c1,1le, dompter les partis par ,·es, punies par Je grands m:i.lbt:urs. Lui aussi &tuibbh.•, conscr1·a!ricc el chrCtiennc, 11'cùt pJS denécrom;uicfo quelqutf~t:slrèsloRg:1e,ctquand ou les alliances hérétiques de Al.Jean Reynaud, 
I adresse c~ b. fo:i;d. li oc commit certainement voulut aba.isser Rome d. la maison d'.-\ulricbe. U obleim la prépondl!rance dans le moudc. 1 ordre du Jour est épuisé, t,D !'e relire plu:; per- c'est la. confusion d'idéel donl le progNs du spiri­
F-! la ~~!iâc de dire ln fameuse phra,c : c Paris lâcha doi détruire l'iufluen~tiu P,1pe sur les pritt- Alliée à 1:1. mhirnn d'Autriche, ellC eût êvidem- sua.dû 11ue J!l.ma1s do la \·ér1té dn splfttuahsnie. tualismCcd le signe; c'est l'i8nor:mce en matière 
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cère; mai, les vices de son éduc:itioo cl de son le dowaine religieux. c. S1 diplomatie, dit M. le de rétablir l'ordre cl la fui dans les pro,·inces rkC-:- uncommercea.l!$Îdu, mais pri,·6, a,·ec ceux <les e&- ICurscstimablc!, accucilleulces J"Cvt\latioas de l'.au. 
époque iofiuèrent surron gou,eruemenl. Son pêre due de Noa.iUcs, profes?a une sorte de lùche mo• runes, en aidant Ferdinaad Il à ,·aiucre le~ proles- vrits qui lui sont ou le plus acc~s.ibles ou le plus tre monde qui n·ool uucun mérite, pas même celui 
fiotta;l entre-le catholicisme el Je rrotrslanlisme; raie, dont le priocipedomillaot fut toujours la rai- bols el les Turcs, elle eùt sans doute acquis M:5 li- ch13111. Les medium abondent, d il u·y a guère de de la noun·aulé. • • 
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10Vuslu,J,,,!,,Î1~r, SOin il déehain;til les Turcs contre l'Empire. Gràoo les plus msgnillqu.è9"})0r~~ le R,1i d~stilttf,à SJ.ll• premieM1eon peul acheter les !h-res qui conlien:. Dès le X\llll• siècle, Ill !nécromancie jou:tit un 

R ..,., à lui la chrétienté faillit perdre son boulevard, vor l'indépcndo.ucc de l'll'laudç: et i conquérir les nent le texte ré\·élé :tvec son commcoLlirc aulhcn- grand rôle dans les prntiques du ma~nëtisme: et 
têaducesjusqu'à .sa mort.,D.i ccll<l source proies- Vieanc, qui ful sauvé il grand'1.icine par SoUie$ki deux Indes plr ses missiouoaires gl ses commer- li1111e. • plusieurs années :i.va11l qu il ftil question d'esprits 

-~D!e pnp·mrcnl son antieathie contre les libcrlCs et le duc de Lorraine. - Quel fol lo résullat de çanls ; l'Emper'cur, premier lienlenant de la Pa- 011 stirait porté à croire. qu'une religion qui con- fra11peurs en Anu!riqul!, certains mng:néfü;l'urs 
, çn.honajcs ,, son rcrus d ucce11ler le Concile di: celle lu lit: dtmli-~i!cnlïtirc coulriiRomc ctla mnison pauté, cher élt~ctiî de h ll~public1uc g~rmanique, sisle uni~uement dnns l'él'ocalion des morts e~l français obld1aiimt, disaient-ils, de fa houihe des 
Tti;n.te, 600 r1h'e de rél'olnlionner l'Europe et fen d'Autriche? A l'mtérieur, la ruine de l'ngricullure destiné à expulser les Tura, à conquérir leurs rort hostile à l'Œglise. calholique, qui n·a jamais morts ou des<lémom, l:icoofü·malion des doctrines 
faire, un~ république CédCrati,·e qu'il e(1t pl'tsidêe, cl du commerce, J7affa.ih!isM!menldu clergé, le dé- possesions médilerranécnnes, à régner sur uue ccs,sé dïn1crdire b prati9ue de fa nécromancie. conèamnfos p:ir l'Eglise, et notamment celle des 
gcs rnlr1guct1 uec les protesl:ints d'Allemagne, péri!scment d1:s ordres religi11u1, l'upau\'risSe- grande étendue de peuples libres et chevalesipics, Mais ces senliments étro1I!', tout naturels quïls erreurs d'Origène toucù:ml fa conversion future 

.au1qudlea on doit attribuer en ~n.rlic la guerre de ment matériel et moral de la noblesse, c'est-à•dire mais ayant une extrcmc diversité d'institulion~, dl! paraissent, n'en sont pas moins étrangers, as- des m:tuvais anges cl des réprou,·és. 
Trente ans. Il mourut au moment d'enlamer les l'affaiblifüment du pa.~·s el de la royauté. A l'ex- l11n;tucs cl rie mœurs. Voilà l'organisdion li fa- sure-t-on, au cœur des spiritualistes. lis rendent Il f11-ut dire aussi quo le médium spiritualiste 
hostilités contre la maigon d'Atrlricbe. 'Richelieu, lérieur, les neuf am; de combati qui[rrécédèrcnt la quelle-cl1t abouti le système di! la ~lili·1ue JlÏsle, ,olontiers justice à rE,angile cl à sen Auhmr; ils dans l'exer<:iœ de ies fonctions diffère peu du sujtt 
Ma&e.rin et Jeurs successeurs s'appro~rièrenl sa ki1 de Riswick ru_~ent moinsqw.c sl riles, puisque fra~ernell6 e~ chrétienne, s'il_ avait elc iUivi par les a
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= J' 1• ...... r '"'-. .,., une religion, puisqu'il nous met mtimemcnt en lége ni par rJpport à nom, ni Jans les relationsdi-
_lia el soutint les pires ennemis de la c.,.lholicilc. Or, co'1imcnl<lcs hommes éminent~, lelsciue Hi- vcrncmenls se fa.mène 1ir..,-sque teojours aux no- relation n,·cc I infini cl qu'il absol'bc, en !"élargis- rcr:lcs qu'il~ ont entre eus. Oicu seul pénètrn im-
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lui qui gbhntde !'Empereur le congédosné à \Val- nier. -L'Aulriche n'a presque l'Îen penfu; 1:lle ~parer deb maison d'Autriche, qui ncse condui• la plus p:1rCJ'i1e Mais agrandir le chri-<liauisme e~t rappor1c soul authen•Î!JUCS il r.1.udrail donc pour 
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aû,.•°:.J,•drseq,•!,', siècle; la 1iuissance de ses empereurs scmLlc u•oîr l'empire geml:ioi11ue; nnis Dieu a j11stcmcnl JJUIIÎ retranché. Le~ r.ition:\li!tcs ne rcspec!.cnt aucunes objet qui prêoccupc fortrmeRl le cœur 011 lïntclli­
~;, t:t:Jo ,., ;,c.,n, w, t gaim'l cnsolidilé; leur couronne n'est plus élcc- noire alli.:111cc S!Slêrm.lique a1'CC les protestants al- btrrières; moins ardents ou mieux ,niSCs, les spi- ge11ee, qui "?l pro\"Oqué de longues recherch~, cl 

après Lutzeo, eurent sigué le traité de Pr,gue, ce Ji1•e; J'agglemératioo de leurs domaines germa.ai- lemauds, les T1w.:.s, lesr.:1·olution11a1res, coutre les rilub.listcs n'en h'OU\'ènl 11ue deux d~nl J'abaisse- Joni on a sou,·cul _parlé eu dehors de la co11sulla-
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coalisa la pfue;ar,t des princu d"Allcm~itne, a.vec!4 gucmis séculaires contre l'E111l'iro, commencées la foi. peines. choses qui nous inléresseut ne dépasse nuUemenl 
·Hollande, la Suède, 1 Angllllcrre, la fransylvame par Richvlieu, les Anglais n'a,·aicnt p~que pas L'êhtde des événemcnlsdanslcursconsé,1uenees Celle ,·iccsl-clle l'uniqueépreu\·c qu'il soil dol1- Je.; limjll>s nalurtlles de la puiSS31u .. -e dd esprit!. 
el une partie de la Hongrie. A,·ant ~a mort, il 'put de marine, cl lcun c~10~1ics les i,lus import.111- nolli; enseignll doue qu_e la bonne politique Cran- né à l'homme de tra1·erser? L'arbra dcmeure-t-il Quoi qu'il en soit, il n'~· a pas :mlr,:chosc, dans 
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;~~s!:~~~t:%l!i~d!~!~~!t ~~~i~~n~Î~di:ida:ci anti-gennanique JE;' i' lintt l}rlande cl l'em- :ipprou\'cr d'autre. G. oe LA Tora. ~c1~1~~:r~o;;~;re;i1~it t~~~r::!~~e~fc~_t::~~l un5a~!tf~;mc dogmatique el polémique· 'lue la 

~u na~onal inspiraient sa politique. On peul ei.cu- t~~a~ éro~é~mr la ~:t: ~;c::itp~~~~~.~ti ------- est pour chncun de nous le t>0iul de dét)arl d·une religion noo,'elle doil il M. Jean Reynaud, -elle a 
&er peul--èlreJusqu·a 1in œrlam po111t le cruel su1r- lui barraient le chemin de l'Europe: noll'o 1>0lili- t.:ne rd Iclon nou~·ellc ,\.-PnrJ,, focarnalion nouvelle, d'une nouvelle ,·ie et d'une 

I 
eucouru \,1 eondaml'lnliondu Concile dePCrigueux, 

plicedl!lses rnau1,q1:t'liJugcaJlrncapaLles de mam- que lui a 1,crmis de briser ces bàrrières et d:.: les Toul la monde coanait le spirilu:ilisme de M. nou1·elle épz-eu,·e. dont fa compétence, on s'en sou\'ien~ a été grave-
, teQlr-l'ordre, l'uulorilé royale et l'unité de la mo- tourner conlre nous. -Li Pruss~, grâce. à nous, Cousin, œttc philosophie d<'slint'e à prendre dou- Dieu tielon le (>anthéismc allemand n'est pas ment niée par le coupable 

1
~argue· ~ais on m:d91l pai5_Jm pardonn;r d'avoir __est dc,·cnuc~n pui~sant 1-o)·aume militaire, qui cemcnl la pl.tee de la r.::ligion. _._~ujourd'hui,_nous l'l:lrC, 1;10.is le dC\'Cnir ûterud. Quoi qu-°il en soit i Dans!.-forme tij)'Sliqu~ qu'elle prend au jour-
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Un ,ot. in-12. - q,u Pa&ntrrt. 
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Si L1 satire, ou du moins l'eseès du franc-parler 
• YÎl-à-vis det con1emperains,s'est donne e11 nos jours 

5e5 eoudee.s libre~; si la ,;" erivéo a été m;;.I dêrobé" 
il riodiscréli~n; 1i toute ,·,e 11rant un peu mi1rquO 
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lrahir; dans \11 mtme temks auui, 11l comme corn-

' r&:!~o~~:udr::~~· e~tl r1!c~u;~;~i:.i1~.1!1:d~i 
a,·eorles proportions quo 11

011 rrgnd11r11i1 volontiers 
• comme colOllSlllf'll. Lr. livre qui 11ous fournit l'objet 
de ut article, Edgor Quint!, ,a 1,it, ion œuvre, J)ilr 
M. Ch. Chauin, ,un éloge pro1ongC c.'tnq c11111s p,ocs 
11urant, et ptesque une 11pothêusc, ts', Il cet tgard, 

-un exemplo ditcne du l'f'marque. ü~ns le fail, ce u't!&t 
pu lrop pour un des hommrs qui onl laissé une lm• 
co funeste dans la ,ociéh'i de ces dernieN lemps, 1p1i 
ont traveillé 111u Ninvcniemenl dit la religirin el posé 
uec a,·an!age l,•ur 11rrson11alité à IR p!ac~ des révéla­
tions qu'ils proolam~îent 11l10lit'~-\'Qici dans qud1t,s 
circon~lrrnws M. Chavin a composé son livre. M. 

-Quint? ,•ient "de reproduire 5011 œuvre CT1mplèle en 
• -dix \·olumes. U r~llail bien, à l;i. tlne ile r.e mol"lument 

égyptien, impo~1111t t'n qudqu& ser1e par l.a mysté-
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du biographe peul en un 51•11s 11,·oir &011 utilité; aprè:i 
a\'Oir lu. ce livrl!I, on est suflisat-nment éd,fté sur l'en-
1en1bie des doctri11e1 de M. QWDel, sans èlre obligé 
de l:re (ce qui serait uoe 11él~1ii. a.ssn ulr~mr.) ~s 
dix 1·oluo1cs"11ui viennent d'èlrc nns an jour par l'é­
diteur :•snurt, 

l,f. Chassi~ embrasse tour il lour !"homme, a:: ,·ie, \'ent à l'cntourd'œ11vn,s aO:dac.ieuse~ qui, tlenosjours dis.me, :iprl!s 1wbir épui!é, a\"CC les Ruines de Volney, 
son i1?fl11encc, la pbilo~ophie de l'histoire, les nt.!io- se dti!;sent, comme des amies d'atf11que, 1·ontre l'im- su théories d'a1hforne, u·ait toerné au panthéisme 
na1ités, lu religions, !es poêmes. QJc h: microscope mortelle vérité. Ct1 n'est plus ici comme au lt'mps 1•ù oriental, germanique. On nommait Dieu, on le s.aluo.il 
du biographe grossiue ou poétise, pour ln tirer de la une ,·oix dlesie 5e fais:i.it entendre 11. Au1.:w!.ri11, lui di- 1wr.c u_n re~pect facile, mais to Oiru-tout, sans imli\'i• 
foute, les pro~i;i.:i•1es déta1ts de la ,·ic d·un homme s.ant : Jollt el lrgt; ce n'est pas au linc do lumiè- dualité, san~ conscience, !an1 cœur, IP. dieu de Schel-
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jeune homme. intelligenl et bien doué a rnineu pa.r nous COll?"itml O·re d',\mu s'en rnnt li cclanpel, és•· ani,·ée à la conscience de 50ij on c11scigr!ail la fatalo 
l'étude les difficultés qui se renconlrenl le !)fus 500· rées et floua, • · . .:i,eommcla colomln, de !,rchc, uc nécessité de lous les lvéoemcnls, la lri;i1imitë d la 
vent auidébuts d'une carrière semée d'épi nu. R•pi- ttnnv11ut p·,s ~, 11eu ei1 repo,er leur aile C,1•ii;oée ! g!oriflealîon de la victoire, el beaucoup d'auh'tll cho­
dewent enleré à l'obscurité desa petill!I ,·ille el mis en -L'œuvre tir ~!. (Juint:l (je m,, t,.-,?"11l' it fa par11e reli- RS non ~noins claires el d'une utilité non moins é,·i­
posst:ssion d'un nom lillén.ire, la dcs1inée, qui lui gieuse) 11 o· l~rac•ère. !I peut t--;c iNh}rcs..anl de r.'y drnle. 
:a.nit donné le talent, !'1!11 a pa)·ti largement en le arr(:ter qutlqurs ms!ants; et d' ... bordce qu'il corn·ienl Ce fut 2:u milieu de telles doctrines que M. Q,.iind 
combla1H tle succès in~péré,. lieux fois député aui 1lt: hic11 eon1rren1Jre, c'est que Ioule celle sa.ge:o;se i111cn·int par la pulilif:ation dn ldtti ile Herder, a\·.:-c 

:::~~~:d~~ chti:dt;~~~r1i~:!;'.~~!~:. r~~~ ~11

:~:t;t:r~;: 1~ p?â:~":~:.~~!~~~:~~~~:i~!!':J~.1e~~ ,:~~ ii:m~
10

:~~~- ;~~~ud;1
i:i~;~uJ~~~-d~t:d~: 

lé parles pa.ssions du temrs, il a wnnu les émoti1m~ I'. : '01re. ment M. Chassin. C'est un Inn.il as!e:i: pmctJr et peu 
de la popul.arité", de la lullè1 et 1111 peu ~lies ,1e l1t IL wt:dc 11uc l'oun:lf(e Je Herder; une théorie tlti pro-
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qu'il a,·ail affrontés, arbre déneiné, il II po~lé sur la qui 1wa1ent re,·,itu œ uoru 4,. ~J p{'U <li! clarté en ~1. l'homme moral, sorti en quelque to11e <les laboratoi• 
terre él!'9i'lgére ses fleuu unsfroi11-d la faiale persâ. Le mot é::,;1 _noo,·l'~u, et 1',.3;w,ld'111crédol:té franç1ise ru de la nalt1rci, n'est au1rc diose qu'Un df'grè plus 
,·éranoe de ses opinions irrilées, A\·ec son slyle so- l'a\'l!.Î1>1iceuc·1lli ~,-cc cmpresq-me11t pouruprimer les élevé dan, l'échelle des 1ègnes. Le genre l1umaî11 es.L 
nero el hri!lant, sa riche imagination, le luxe eiceçsif lristcç rntrig11nm1mg d'une ph1!oso1•hie, soit matéri:i.- un peuple unique' dont les <livers peuples sont les 
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C'é1ait le hon temps d'aillcur.,, le ttrnps oi1 il suffhait l'e11:p!icatiou des f-irs hiHoriqut~. Ce n e~t ras qtM la u:, srul monde qui nait, srandit et se dé,·eloppe 
d~ je1cr sah11ine ~ la roligion et de se mon1r1~r impla- chose, dallS sor, nai sens, fut iiîconnue; 110 fond, ce MIIS inlerruplion, bien qu'avec des relours 5oud~1n:1, 
calife ennemi, J)011r .-bhrnir un dai~, ryincontrer une n'e1a1l p,ts une nouH·auté. 'J'ou3 lu ;,,;es rhrél,nus se dans le ,·uslt": ccrclt1 du temps que la Pro\·idence l~i a 
tribune; une·chairo relenlissante, le 1rmJ11phe et und ~ont préoç~upê, d~ 1'1n1cr,t nl1on plus o .. :11011111 ,1s1- donn& dé r.arcoul'ir. L'homme, ou plutôt l'huma111té, 
mullitude tle jeu nu égaré• fili!ant eorlége pour 111>· 1i!d <lo la P,o~tdcncc d~us les d1oses b~111a1iies. Uu~- est pc,fochb!t; jcMe6ur la tem·,commelegland Jans 

p!M~
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~~it_q~!Ul~~•C:!:: j~:jt:,a~~ll~~~ ~:ft:ue~~ ~: ::sr~ :~~~1:Jij~i;~t ~~il1~:,;~~-zp!~f}r;:~ l:nu;,~:I:! :~r~;~o~~ll~Ji~t~le:j~~l!;~~~~-IUX jUH(U'à un point 
èispan;l1re aussi \'Île que le :1ouveuit des o,·ations pl1ie. ll:rn av11nt Bu,m1et, tm chroniq11eur, racon• C'est à ces th<:ories \'ilgues, ftol!anks et pri5milli• 
i;.uiquelles elle a •ion né lieu en ttCS temps qui Solll tant lt's J::l'Slt'S de nos 11it'u1;, i11ritol0.it son ourn,ge : ques di, laphilœophio 11.llemande que l:i. s.cienee fran• 
d,~jà Join. Ceue œ:ivre d'autrdoi! !8 répa11dJ elle est ·füda /Jei l""' Fr•11,o, i t:l précét.!~mmcnt, au \I• çaisc a empri:nté les sicunes, avec d11s noances,sa.ns 
hicn achetêe, got'ltétj un ér.ri"'ain habile te fKJI le hé- slècle,Salvrnn,w.us <:1l lilre si!!nificat1f: Dt P101:iden-d'>ute, nuis en ne sor1ant pas des ténèbres ualîvt"s, et 
raul 11.'uoc gloire nél"~le. U~e voix lrvp co,nu~, qui tiri llti, a,·;iit écrit uu lint: sur it:S dt!rnières con1·ul- a,·1:c de l~ls éblouisscme11tsqu't:lle 11'a plus voulu mir 
~de l'art de sé:dwre, qm ttgne par le sopb15nlC, sions d..i n:mpire; c'élllil le ,ni !e1;s auquel putt f6 la lumière sereine, qoe 11 religion seule savait r~pan­
pa.r l'e:r.térieurdu llllént, l.a voix de l'rncrêdulit,5, dit 11. ;êduire kut ce qui peul êLre compris rie ,·énté soos dre eut les orisinus de l'humanité. Tous so,t venus à 
so:1 lour, maîi non pas tlu hau.l du ciel: Prenez et li- œ titre Jl.mbi:icux de l,)hilosopbie de l'hi,toire. Mais, ces IOUrces trompeuses, sa!nt-simonistes, four:.é­
sei. Hélas! c'est là l'éehoqt1i se fait entendre trop &Ou• de 110s jouri-, cc A'éia1t plus cela. Le fifil encyclopt>. nslcs, si)Qllis!cs. Il y a eu eri~uite Jcç êcle'.liques cl 

tant <Î'autrcs, sans cbmp!er les néo-tathdliqucs, a!or~ 
représentés par llallanehn , doux et pieux génie qui 
s'é"gara ~ans ces hallucina1ions et ,•it condamn{ir un 
beau talent et1dcs !!Spiralions lo plus Mltwenl chré-

~
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1
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une place imporlan1c dans ces légi&ns cnni,mies; il 
eulreprit ~ se faire, dans ce moul'Omeul, ~on ind:,·i• 
dualilé; il cul sa formule religieilse à loi, et celte for­
mule, 'dans son principe, füt une psyd1o!ogie. Il dil: 
, L'homme, c', st la vo!onté; l'histoire, 1bnswn· co:u-

: li~~~:~~t ~r:~:~~n~ro~nJuel~~
1
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, le monde qui l'cnch~lne, 1 alfranchÎlSemcut d" 
, l'cspri!, le règne de l'àmc; le jour oü la libertC 
, m5nquerait :iu monde serait celui GÛ le monJu CC.'-• 

, ~en.it de re:ipirer. • Et aillcur!f': , L'!listpire est le 
, travail du moi quise faitjour peu à peu, se dégage 

: ~:lui~~a
1~~'i! (:~~~\,~!,~~~~!~ :~e:ispl~e ;e~~ 

, sonnnlité de l'lmnune '1UÎ tend à se drcoo~criro 
, rour se forldler; e'esl l'être de l'homme qui s'éten·I 
, ,IAns J'espace el la durée uns bornes. • 

Mais il faut \"oir co·inue cc principe, moral après 
lout, mais faux parce qu'il est eiclos1f dce au!w, 
érigé en principe rdigieui, Fe m1téria!îse dans celte 
ph,losoplnll. D<l cet•e idOCd&furcl,' d'eia!t:ition du moi 
.-:sl sor1i en dft:t lm1t le ,y.i1èm~ relisieuX de M. Qui­
net. Sa religion, c'est uno politique, uue démoeratir,, 
O"abortl il ne sépare pas l'1dt!e tlu moi h11main per­
sonnel de l'i~ée Uu moi n11!ioru1I. ComnH1 nous som, 
mes tou, libres, chacun de nous lui pan11L uu micro­
cusmo qui rtn~ch1t l'histoire. , Que chacun êtutlie 
• dans l'hiltoirc,soiila ,•ic d'un héroJ.soileelle d'1w 
• peuple, soit celli, de l'hu111anîtê, c'est-à-dire t~s 
, 1rois modes d1: l'êtn, hu11u1in; püis qu'il dcsce11do 
, en lui-même et s'analyse, il retrouvera la série des 
, siècles écoulés comme cnscn:lie dans !a propr~ 
, Ame, il sentira les ~cstinées de l'espèce se rél1Jcl1ir 
• daus l'indi,·idu; en P.aJla!lt ù~ l'étroile enceinte de 
, son moi indh·illuel, il retrou\'cra lous les acciden!f, 
c toutes les pbues, 1outes les \'icis!itudes ù~ l'his­
• teire. • Celle doet.:o pensée, l'une {11ui dt au fond 
le s~·,lème de Kaol), le sentimeht inhme da la fo,œ 
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d'hui à P..1.ris, elle mt!rite d'être Ctudiée au moins 
t--omme uo 1igne des lemps oil nous \'Î\'oas. Le f'pi­
rilualissue a eotûlJ déjà un certain nombre d hom­
mes p1m1i (ClL((Uels plmic1m sonl honorablen~.:nl 
connus dans le monde. Cc pou\'oir de st'..-duclÏiHt 

~~/~~ie;;t~l{~ie:sl:: : 1
ié::~~!1~o~iit~:j~

1f~: 
les pf'elentions qu'il artkhe, les prolJ.?IUl'S qu'il 
1,osc, le 111:1.l qu'il peut foire aux ames, ,·uilil sans 

~~~~1~::d: ~:~f1~~Îi~~~~'.scfa~~:;:~~:~,~c J·!1~~f~ 
bucr à la nou,·tllc s1:cte 11lus dïmporL'locti qu'elle 

, n'e.u a ré~llmucnt. i\his pot1l' é, itcr l'cug~ration 
tJUI s-ro!s1l tout, ne tombons pas nou plus dans la 
111a111c de nier l!l d'an1oindrir touleid1oses. :."fufile 
omiii spiritui crederl!, sedprabatt ipiritus si u: Oi!o 

:::1u~t't;;:1~'.11i'!,~ r;eudoprophi!ltt txU'nml i11 

ÙJBt: Fiu.SÇOJS C111!:S:<i[I., 

Ou lil dans lè illouileur: 
• .\ la suitu t.les co11f.'lronccs i11h.:rnatitmal1li qui 

~•ou\·rircnLa Pnris M. IM'Z:i l, les bnses 11'un arrange­
ment destmô à él:1L!1r, dans les i,orlll de l'J::um1)1'l 
n1Cridionale, un régin,io sanit,ire unifonne, ftirent 
11.rrétées; mais l'apphca1io11·d~ce nou\·eau droit con­
ve11_1ionncl n'ay;,nt poi:it !'Cçu to:.l_ l.9 1hî\·eloppemen1 
d~1s1rable, IM din•rses pmss;i:nccs m1éreâSf!cs se sont 
rectmmcul en~nducs pour.rrprc11dru les nl:gOCWlions 
sui\·ict. à celle époque et s'1-lî,1rcer ainsi d'a!iurcr,par 
un accord complet et déOnillf, au ccimmerce et ù la 
navigation, tou1cs les faci,it.!sco:upatibles 1n-ee les in-
1érl'!ts de latantê publique: t:ne nou\·elle rêunion de 
dél6gué, de ces puissances a lieu en ce moment à 
Paris,et elle a hinu n,;ant-hier sa première !éance ti 
l'hùlel du mini!IOr.c des aftitlrcs étrangères. EHe se 
compose,: • 

• Pour la J<'rancc : de M. le chev111ier Le Moyne, 
1uiniilte plénipotentiaire; . 

Pour I Autriche: M. le chevalier 1..a,,iwu, comul 
gênéral d' Aulriche à. M,us,illè j 

l'ai~i=dl:Ecttg;~~~à ~!~~; premier sccrê~ire de 
• Pour les Eta.ts-Jlomains : M. lo prince :,a.nia 

Croce; _, 
• Pour laGraude-Brelague: M. Authouy Perrier, 

t:onsul d'Angleterre à Brest; • 
• Pour la Grèce: M. Dclyauni, secrétaire gënêral 

au ministère des affaires étrangères dl' Grèce; 
• Pour le Portugitl: M. le chevalier d·Antas con­

seiller et secrélaire de la légation du Portugal ;. 'rflris; 
• ~ourla Ru~sie: M. da Grole, co,ueillcr d'E.:at, 

1H-e1111er secrétaire de l'am!Jusadc de lluuie à Paris· 
• Pour là Sardaigne: !\I. le comte de Sahnour, se! 

('J't\t11iro général au ministère des a.W.ires élrabg~re.s 
de Sardaigne; • . 

• l'ourla Toscane: M. le marquis Tlnay de Nerli, 

c~r1~oi:a~a!~~!{:°
5
A~~: ~a;:: chargé d'affaire~ 

do la Sublime.Porte _à Paris. t 

On lit daus re Pa!JS : 
• M. Je m,r,uis lifassimo d'Azeglio ~ 110111,nê en-

1·oyé e:i:lra,.,rdmaire et 111î11istre plénipotentiaire de 

, ~~~~;g:b~fd~ !u~~;· :: J~i~c~1~:1: ·d~
11 
~~

1~~:'.i!~ 
~l~~t;:~~~ ~~~~~ !{;:1:1::; paacr~r;~t:~~crol1l Son 

• Nous croyons rn\"oir que l\l. le marquis de Villa 
m~ri11t1, actuellement ambassadêur de Piémont en 
J!nnce, et (flli app:i.rtient Il. l'année comme colonel 
de cu•aleric, a désiré continuer sa carrière militaire. 

ne~:-~~n~:~~g:te:'1~~nnS:~~:~i'!':i~;:sd~~]~~; 
au moins it 1_105 rent.t.igneml'nls pa~iculiers,. prépa­
rent les ~o!ullons que nous 3,·011s m1l1quées h1tr ... 

a Le Congtts n donc se réumr. If n'est'J)ha per­
mise.l'en douter; il est également p~rn1is d'e~pi:rer 
2Nte tit~;J~~~~n de la paix europCcnne !Orlira de 

• 'Quant au $iJge du futur Congrès, il p:ll'ait décidé 
quo ce sera c~rlirûhe. Les plénipotcnticires l'éside­
r11ient il Baden-Baden. - Charles Bow11uct. t 

Tih~pwp•te prl·'l'ée. 

H'après dei lettru de Hon1!
1
:~j~1~' J; {-~~· Pape 

doit _prononcer vendredi une 2l'ocu1ion dans Je con­
sislaire, 01ln d'e,:pœer ht !itualion des alfaires exté­
rieU!'f'S. 

0'1 mande do Naples, Je 9 avril quel: gtal'ilé de la 
ma!at.lio du lloi ftugrneutait rapîdemeut. 'rollS les Prin­
ces se rendent chaque jour à Caserte. 

A l.a Doum do Nupl~, les fonds 0111. bais.sé le 9 sic 
j fr. et ont fermé il 105. 

Londres, 12 anil. 
Le Mo,:nfog-P,J.$f assure que lo GOU\'ernemeot :au­

rait reçu i'a\'ÏS ((Ue le c:i.binet ile Vienne n'insiilerait 
plus pour le dés.affllemenl du Piémont coiume con­
dition de la rêunion du Congrès. L'Autriche mudrail 
que 18 Congrès se réunit dans un bref délai; die se­
r_ait dispo!êe à zocepter des coôditions mm humi-
hanles. , 

au~t'::¾iJ~{:
0
;it~e~1~~'!,~~~ ~~ir::1e~::,~ 

po.r &uile des complications é:rangèrts. 

humaine, du moi volontaire et libre qui cal J'hpwme, 
et l'aulre, qui est l'idée a!s.e,: p11.nthé1stique de l':mi­
milation dtt moi humain au moi J'uno oat:011, l'a con, 
duit à absorber touies le~ foret-s conlemptatives de 
l'ême dans'l'ilctioo, dans 1'1rrésistililc moun:=me11.t de 
la liL,erté, ~l ù. c,mrunJrc, comme je le di:.ais, 1:1 reli­
iiïan dans la politique. Yo)ez plut6t cette dCtinilion : 
• Qu'cs.t-ce que la religion! c'est l'idéal veu lequ11 

: ~~1~ ~~ei~
1
:1\~:~i:!s4ci:i:~,~~1:

1
~ut:u~ S~: 

c ,,i\t.lll les gf11éralio11s dh·erus d'une même race 
• d'hommes. • Et \'O)'o>7. la const>11ue11cc et le dernier 
mot : • Si j1m2:is le wthe de la beauté, lie la dignité 
c humaine s'esl montré, c'e~t Jans 111 llévolutiou, oi1 
1 l'idJc des clroil$1 ile li, liberté, tlo la justice a été 
• posée dans soh irMal el dans sa f(randeur. • f,a 
pr.rsonnilic:~lion de la ,·o\onté, de la foree-moi dans 
A dt'rnière upreS!ioo, c't'st-donc la llérnlution, oui, 
ln Ré'fOlulion ftançai$€. 

Et œt idéal dt:l la Rholu:ion, que se font ces lJCD• 
1e:irs, • une telle poilée., qu'il prt•od les caractères 

~ ,·éritohli-s d'un culte, quto c't"St la religion. Sous ce 
r:tppo1t, M. ~ichelet et M. Q<Jînet ue saur12:ent ~!re 

~: ;:;~~ot~s~
1
d~

1
r~~~5: ~t~ ~~~.:i~!~~:':fu~~~ 

: f~~:;e!i~ !~;;~~t ~~~!i~a;: :~~iJe i:~~iru::::. 
r ligi,m. t E1-M. Quine!~ esprimant la mémo pcnséti 
par da mydliques. et l'ernl!an:e, comp;u·aiso1n a,•pc 
ne:. dogme~ les plus saints: "Pour m<ii, j'estime ijUC 

: j~~:d:~p~~~~:'; 8
e~Db

11
:~1a~~1\~~t i~i~cd~~i1~' j~ 

r l'hol!imu. fut une prof"ssiou de foi eanoniqpcr 
1. 111ou11fosll"e au nom de la Frnnce, nffil,i.cUltmcnt 

: ~e~
11
t ft~~c?1t ."L:~~t;ti~~~nis~e~J!nrt~it~i~= 

" oisme éternel, c'~t b ll~\"Olotion; le peuple alors 
, ,mbru!:e dans une corn:.,unîon noU\"tlle un rmu­
" \"QU genre-hur.>aiil, i, 

Mais la Révolution a son point culminanl, n vraie 
anndeur: c'est b Con\"enlion, e'e11t tW3, pour nous 
ll'eft'royablt mémoire. Pour ,œl~ époque

1 
(JUÎ pour 

il'a11lres fut celle de la ré~énér.!imi, que d admiration 
,lépensU, que d'hymnes en l'honneur do cr, dieu qui 
futuo j<,or, par 1:< pub.~1m.:,: <l.l}.{léf:rNrr ~• mort, le 

On l!Crit Je sm,mc, fo 25 mars, il. la Presse 
d'O,ie11I: 

pJc~~=:~e:~~J:n-:~::i::tt
1
:~:i:.;~~1~1! 

teutioo publique. L'instruction se ~ursuit au 1ribunal 
en sé11nce publique, et le rcul ind1\·idu, prévcnu'jus­
qu'1ci de l'asswmat du paune FrauçaÎli, le boucher-

\·rai tout-puissant de la terre, quanù i\sarnieot chassé gion cl la füholutioo, • ces deux irri1cooriliah·Ps en• 
celui tlu ciel! Pour1ant la Con\'ell1ion eut un gra"d • r,em'.es! Placées côte à côte, et forcé, 1 t.e ,·hr.:, n 
tort. De,·in~z lequel! Un jour, cite sembla redescen- , face l'une de l'autre, autai!I vaud:-.11t lirr uu ~iunt 
ère c à l'assen·is.ccment ca1holique en faisant décréter • 8\'CC un mort. - La Ré\"olution est ra,·Ouemci,t de 
• le culte de l'Etre-Suprèmtl. • Ces peoseurs prérè- • 11 loi, la rêsurrt-clion du Jroil, l.a r,\11.t.'liou de la 
.ent beaucoup l'inalitulion du culte de la Jl:ii:;on; ce- c jusliCt!. - Le cilrisli.ani:smé ~, c11fen11é ,tans le 

~~~:;:i
1
tdi~ .~t1q1~~:1: tgi~~1:,l~~ (o~I~/~~~: • tom!}C.1u jusqu'à l'heure rie la IIHolutio11 fran­

immt M. Micbch:11 • quelque cltoso de plus idéal, le : ~~~r~, l~O~(ir:l r~~: ::~
1
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Les journaux d'Alger publient la circulaire sui­
,·anle, adressée, à la dale du 20 mars, par M. Je 
minislre de l'Algérie et des..colonÎC5, :tux préfets et 
:m:i:géoél'aux commandant les di,·isions de l'Al-
gérie: • 

• • Monsiear le préfol, 
• L'Empereur, en m'•ppeLlnt à l'ltonneur de diri, 

ger le mimstère del' Algériti et descolouies, me donne 
ainsi la nllision de continuer l'œu\'l'e si heureusement 
commencée par Sou Altesse Impériale le prince Na-
po1éoi;i. -

r Celle lâche Si diffieilo, mais si honorable, nous 
de,·ons nous y consacrer entièrement; c'est pour l'11c­
complir qu6 je ,-i~ns rêclamcr tout ,·otre concours et 
que je f3.1s appel it tous les hommes de bonnemlontl-. 

• Con11uise par noire glorieuse arml?e, paciliée p11r 
son inldl1genta eersé,·éra.nu, l'Algérie offre aujour­
d'hui 11: la colomNllion, à la civilisation, un champ 
trop n:sta et trop beau pour que la France ne'\-euilh: 
pas y répamlre S!>II activité et en faire un des éléments 
de s_, puis..cance. 

• L'Empereur a pensê que le moment élait ,•enu 
d'étendre à l'Algéna µne partie des bienfaits de notre 
organisatien intérieure, et que e'é111it donner le plus 
pui\!Sanl des enoouragcnwrnts eux Fran1.~is qui ,·uu­
draient y porter lwr fortlme, h!Ur 111dus1rit,-y fi:i;cl' 
1,urs familles, quo de leur 11101Jtrer qu'ils! re!rou,·u• 
t'aient, 12n quclquosorlc, la parrie toutcnlière. 

• • Tcllo esl la g6nércuse et foconde pensée q!li a 
dicté le décret du 2~ juin dunie1·. 
• • 11 Cette pensée, Monsieur le préfet, nou.s auin:cra 
tou,..,je le s<iis, car jo n'ignore pas combien les au1orités 
ci,·iles el le3 I\Uterités mîlitair.:s ,·culent concourir el 
S<: dérnuer dans uu commun accord } la éTande œu­
\'J'e que la France poursuit fh A!gfrie. 

• Pour moi, j'\' trnailler11i F&n1 Nlâche, èt jft.serai 
heureux d'a,·oir i ,ignaler il l'[mpereur les progrès 
qui ~eront faits et les hommes au1queli ils serout 
dus. 

• Rtu,·ez, Monsieur le préfet, l'~unoce de ma 
considêration trè1 distinguée. 

• U minr'Urt scc1·!toirt d'Etat dt fAlgirit 
ri dt1co/0Tliu, 

~. Comttl r. l)F, CuASSl!I.OUl'-LAUB.\T, t 

• comme l'onde, est mo!Jilo, elle ,1,t bd\12, harmo­
c ,lieuse, elle aura du dieux humains, re,·êtu_, de 
• l'éttirnelle hcauté, L'Italie s'&l·ance au centre de la 
• Méditerniuêe pour y régner i &Oil Dieu csl la cité, 
• la V,lle-Ete1nene, rtine du monde; elle preduit 
• l'empire ron\lU11 dans l'ancieo mor.dc, la pl!pa.Ulê 
• dans les temps modernes. • 

'Ce n'est pas quc !oui toit erreur dans ces IÙéories 
excessivts,el qa,, rédüilesàde ju5les riropor!Îùn,, el­
les ne renf0tment pas cer'ainn vèritéi rec.ueillies par 
l'obserrnlii,n, Que, par exemple, il y ail eu de.> è,·o­
lutions na1.urellt1 d1tns les phases de l'esprit humain, 
que lu 11,1ourle oricnlal ait plus particulièrement ru-

• feau les peuples cnsc,•elis. Cha!.t@. rnais tris!e, élen3 rejettent l'.1ntique vêrilé n'ont que l'crnN.rra, du 
, mais froid, il ne ré\·1fü1il 11ue la face o~"tili\·e, ails- choi:i;; les ru,ctws ne manquent ~11.<1 à cet empitismo. 
1 !raite de Uieu, il no pouvait pénétrrr jusqu'au cœur Combien, depuis les saint-simor,1e11f1 ont donné 111 
• du peuple tl asso11v1r sa soir d'idé:il. • J'avais tou. formule de n,cu, formule~ e,,aoouiesct donl lci.oU\'t• 1 

1~i~~nq~! :~lÎ~1~~n~~ 1!~:t-:;\à1~;~;·:1etfr~~~~~ ~~r :1~i!s~~~c,~~::!~!ne)iiq
1
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la philosophie, a opér6 tant de révélations lumi!leuses nous h\'Ons le Dieu tle la l'c!ision pmitivc, le Dit:u• 
t.lP-nos jours! no.turc, lo Dieu-11.wu:mite, le Dieu llé,·olurion. Qu~l!e 

Ceh, est do11c oon\·enu, l:i religion s'ideolith a,·ec riçhcuo, cl comment nos ,nilels ne 5011t•1ls r~ d~· 
la Ré,•orutiun, et l',déal do la lli,·o!ution, c'esth1 Coo- sert,él, et wmmcnt les peuples 11.0 su répan1.h:nl-1ls 

;::1~fs° ~~
1
1~! 1~:a:!::, dia::~ ~~:r~~1°ir:'i~~: ~~sd~~~

1
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1
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périssables dans z;es pa~es sangla11lr~, qu'en dire! li ,joutons .iv,o un cri fie l'âom, comme l,1 pro11hèl!: : 

fi~ r~~~~~1~;11~~u~::r s~~-r!i S!ui 0Ti; ~~:~'~\i;1~ d~ è°((f •lM "' fr.1: ll<Q, /)o1
11

foe. 
• l'Eglise, qui lui avait ensei1,tné l'lll'I de la teaTeur. • Ill. 
Après tout, 111 Ü'Jll\•ention • ne sut qu'.Jn:cr; "116 11'1i Malgré œt ucés t.laos lesem de la p.-rio:lnnlilé du 
<1 J)Oint cl1i'rd1é à écraser, mais à LOncifü•r. • On doit n1oi humain r.t du moi nafional, qui lait le fond du 

~o:~~tJî~~1~~~,ei: ql~~~~ï~C~~i:1~~~~ ~:u~l~~niti~!~ tl'i~
1
:en;~bd~l~~-~~i'j~~;rlou/~~~~eéi~:::~>o~~!;r!:~0~1 

11: 
• A de\·cnir ttrrib!c, elloçrut dc,,oir employer l'écha- trou,·e filrrur.t Jans lous ses liwe,;, el en pmiculier 
r faud comme un rusort; mais ce ressort est main- rlans le Gbtit ,lt1 lletigionr, hi~loiro d.J c la \'Îe de 
11 ten.~nl osé, npus ne dt:\'ons plus 1:nzindre; rassu- l'llipTI\ 1.li\ i11 à tran~rs les Age:s, • liMiU 11gita,u 1Nu­
" roos-nous: lii \"ie de l'ùme, lu conscience ltt!.12li.i.-lm,. L'histoirc,111'1I retrace dt::.i phald Nligicusc, des 
c hie de vérité el de juaice, l'~ptit d~ crt'.llivn qui aul:J(ues rociétes esl pu tlle•mèlue ur.e syull1èse 

: e:~.n,~oft:r1:sê=~\e:~ie~;·o: t'r~~;:;::·i~~; r~tlA!~llr:~i~'j~~~ss ;ii:t ~:
1 ;l:e~,:r~·ir~~~~: 

Espérens :m r~ort do M. Quinet. des diverses oonfiguralîons de la terr.:; les r.ices bu-
En résuml', ce rormid.ible af!.versairë de la relii(ion maines sont jetées d.fos un moule tin qutilque sorte 

qu~ nous sen 1ons a un t:ulte l nou1 offrir, et le dieu géo1:raph1que, et de'la forme du moule 111111 pour 
qu'1h·eutquel'o11adoru'1ppeliela Hévolution.cJadi~, chaque r\l,cC une 1é1élallon spec1a'e, chaque ltrre 
• lespeuplesantiquesoutgra.vilévers·lacrolx,main- enf,mte son Dieu P_il□!IC le :ruai\ ,Jc5 générallons. 
• tel'lant, l'hilloiro rnoderne Wut entière gra,•ite ,·ers Da.os les pa-ys ~ém1llllUEs, pay!I des v.a1cs 11011,ons, 
, !~ !lll\"olutlo:1., Qui !'!)llll?il ~é~ilà~nl~: 1~ te~-_\:; n.jigi•tn r')1!C te rnra•~lhc ,J,· l'inlini; • li! (irl'c,·, 

ses i.lH11i1és ,tans l'urt, (JUi a élé tour à tour arehitec­
lure, sculpture, puis1w,in!Utfl, de tdlescor.sidéralions 
peurnnl ê!ro accl'p1ées; do>rnièrement uu écrivain 
catholique, le P. lie l.lüyleiVI!-, dans un opuscule dont 
ncm; rommcs nccupéi ici, montrait la p!Jis.<.anee de 
l'idée, sa M1obili1é tl en 111ên>e li::qips $Il pertislance 
d,ms 1. ci\·ih~liou. Mais partir de ces ;,!Ilnitês qui 
011\ un fond dc \é1i:.é, pour Eouslraire l'ei!prÎl hum:.in 
à la ,·éri!é re1iti,;ieus,, t,ure de l11. loi mm..Iqut:, puis de 

:~.~i:~~~:• ,~:~~ ~t~•:i~~; J;td~u~~~ =~~~~,:i~;\ ul~ 
na1ure l'trrd1·a ~Utn<1lUrèlj \'uir tous les dogmes 1:hré-
1iPns da1lS les fa1o~M:S l't:hgions de l'Egypltl, de J'fn1le 
c~ de la Pèl·;;e j wufo11drr1, soui prétuxi~ ù'ane com­
nmnau!é d'oriemati~me, Jeh1>\'ah arec Indra, co1111n.i 
ètaut un seul cl. uu'.llUé Dieu; confondre Id 'rrjnit~, 
auguste objet do li1. ,·011.!raliM oc, cl1rè1iens, Cl\'ec le~ 
triuilés de:i \ieux culte:;, la 1'ritn0!:rti indicnnt-, la 
triade de Platon, el 111 relrounrJ conlre toute ap;>a­
reHce de rai!ICI~, <lA111 ces trois noms, trois c3cles 1mc­
c.es;sif:s dti la rel1gio11 gttequo, Uranus, S2.1urnt: ri Ju­
pilerj fair.: de la pipauté UII résultat d~ la configura­
tien el de la 6iluallon da l'Italie, qui fail de ult.e 111-

~~
11
(•:~i~;~tt~~v:rn l,:nt~

1t:•,~:f:f'~: !~é::: 
,dans uoe unité ,:.ipérit:ure,. torle de christianisme 
progresûf; s'élancer• \~ta de6cieul' ritus Clcvfs, pa1 
r111~ lurg,:~,, rru-•.c 1ut k:1 nue,..:ns Il" l"Jffiri!Î"fl 1 t~•· t 

Je ne \'OUS écrirajj donc pu de nouvea• •i M. 

\'a~
1~1~fi:'e d:::!J~~~u! ~-'w:;1fpe~~q~!~ié 

1i1 mi-le exemplaires de Pro1pttlus dont il ae eiaint. 
J'1ffirme de mon côté que è'Cf>t la première fots '(Ue 
j',ntendJ parler de ce monsieur, ·et que mu !ibn.ires 
m'oAt eer1iflé M'a,·oir point e,:pédié le rrMpeclus ert 
q11eslion, dont ils m'oot 1nenlré les exemplaires dans 
le1,1r mai:;a~in. 1 

2• M. l'abl.tê Darboy donne it ma leUre un &ens 

z~e;lj ;~11P~~t;;j\f:.~~i:1d::e ~:~s~i!;1~~ot•~::: 
li. l'abbé Darboy, aujourd'hui ,·icaire gé1téral de Pa­
ris, a renclu compte d'uJiC minière fil\"Or,blo de l'Hi•­
i»t'rt dt fF.gli11 dt Fr«ntt dans le CMTtlpMldtmt. Je 
n',u·ei& pu beso.in d'affdcier de rlire que les deu1 pr~ 
miers volume~, loués par M. l'a!Jlié J),ubny, êlaient l 
l'in4cx, t111di,que lu dernier.t, qu'il réprou~"f, n'y sont 
pas t.nr,ort; il ,•alail mieux, je pensr, parler, comme 

Je r:-~f ~i:,ag;~oÔa~~r,~~écf!é;!,!ytot élÔ mon SU• 

~~::~J:~t0
r~:t';rk!~ !o~~!e~tr'~!~~a~p~i~~od;n\i~ 

caire-gênéral, mais d~ &impie individu, 1~ droit d'ap­
précier crmm1e il l'e11tend mu 11ctes et mu tcrils; 
Je me reconnais, en re\1lnche, le droit d'apprtcier les 
tiens. MlliS il}' a unegra.-,de dilfirenca entre une •P­
précic1!ion illtérieure et la .~mmunico.lioA de se, ,en-
1imenls au pu!Jlic; oft ne d,,it comple de la première 
qu'à Uiru, t]Ui e1t julliet tif tlmritt: quanl à la sc.-

,o~!T;qi!ti't r-1t.if: :..i:!L;édare avoir rtmpli UQ 

de,·oir ~n con!en·ant Poui mv perroune dea aentj-

~~~sq~~~b;:~:!!1::,•j~~ifsu/:t,,::.:rcf.~Pj; 
ses paroles, tout H lui diHnl que jt: voudrais pou,oir 
esrérer de qu\ de droit la justice._11ui m'rst;tfu-":e; 
s'i conserve des espérances en ce qui me concerne, 
je no puis me berctr des mêmes i11w,i.?n1, Je n'at­
tends quo de Dieu la juslice ~ui m'esl d:ui, et j'ai la 
ferme c.onllance qu'il snura bien prendre AD mam ma 
cause, lorsqu'il le jugl!l'a il propos. 

J'4:5père, Monsi,ur le gérant, que vou, ne' trouv._ 
rez aucuno inc.on,·enance d.111 cette lellre, et que 
vous l'.inSl!rere>z dans votre prochain numéro, COAUD6 
je ,·ous en requier!. 

Agretz mes salutations. 
Signë : .:..' .ud GUffTU. 

!Wouvelles de fElra.nger. 

J/i/4n, 0 avril. - Les feuilles d'outre-'fcssin NI• 
çwcs ce matin publient un ordre du jour au1 tronpea 
impériales royales émané de S. f<;xc. le commandlll'lt 
1fo la i• anri6c, général d'artillerie, comte Giulay. 
Nous sommes autorisés à diclarer cd ordre du jour 
apocryphe; il n'est que le fruit d'une ipvention. (G"­
o/fititllt dt Milon.) 

re!:e ,:~~ ~:~~l~n~:~, :~~~fs ~Jaan':é~ Î: 
con sel\ délfgué ile Co1ii «fait une a...lrease aux_ ,·oloa­
taires pour leur upri!T{er, au nom de la population,n 
,ymp~thieet son eslime pour leur attitude admirable. 
(Opmiont.) ., 

- On ét'c;t de Turin, le 10 avril: r Cc malîp, l di1 
heures et drmie, sur la piuza Castello, on a rlécounn 
le-monument olft:rl par les Mtlanai, à l'annCe aarde. 
La pensée d'ériger te monument fui sug'gérCe par la 
noble conduilti de l'arwfo pién:1ontaiso en Cr1mé~; 
une inscription fut ouverte à Milan, el l'on riunil 25 
mille francs. Cc monument représente un 5011rli1ute-. 
uant d.ios l'altitude de défendre son drapeau. 

c !.e con!ctl munici;al de Turin, ayant le maire,M. 
Noua, l sa tl!te, l'élat-major de la. garde na1iooale de 
Turin, lll"«C !.~ général baron Visconti, cenuiaandant, 
et les ofOciNS de la garnison de la c.,pitale avec le 
Jénéral de Sonn~i. commandant la dh•ision militaire, 
étaient prëstnts.à la t'érêmonie. Les.n1ùsique1 de la 
EtarJo n.ationale tt•de la troupe de lir;:no jouaient du 
airs mihtairos. . 
' • '!'rois discouN onl été prononcé.~; l'un au nom 
des donateurs par M. MauYi, lilléraleur distineué .. Le 
~,cond Jiscoul'i! par le général de Sonnai, et le troi­
s_!ème par M. ~oua. Us !rois orateurs se sont ~n­
ennés danll 1(1 lennes de la ptus grande modérahOIJ, 
et ils se Mnl bien gardCSde. prononcer une seule pa­
role tJui rùt ru accroitre l'eicilalion pro4uile par les 
nouvt.!les belliqueuse! qui depuis Il ois jours ar-~\'tnl 
de l'au!re côte du Trssin. M. Miuvi a défini nelle-­
mcnl les Fentiments de reoonm1iMance nationale 

~tr
0
anJn~i~~~~~ 

1
:Îa~~;:::i:~~en~fé:~~~~~1!\t 

nl-.ral de Sonn:i.z a remercié avec une simplicité toul• 
mililaire. c L'armêe, a dit le nnb!c vi!léran, fera tou­
jours son devoir : elle o~éira au1 ordres du Roi. t 'L6 . 
ma.ire, M. Notta, a été l'111terf>rète des sentimenls de• 
habitants de 'îurio. 

c LA cérén1.onie acbevëe, la foule a po:iSié de noU­
,·eau-les cris de : Yii-e le Roi! vi\'e l'année! \ive 
l'Italie! et ensuite elles'esl écoulée paisiblement el au 
milieu du ca!me le vlus profon.d.r• (Corrt,p, Htt1;1U.) 

_.utrlelle. 

qu:';!f:p~~:u:'~!;1Ïd~ ~~d: ~i~~~:~~~uc 
considért:e comme la con1r~•p11rtîe des revues rnn­
caisu. JI y avait 30,.,000 hommea à celte r~Yue, et 
l'CJ11pcreur François Joseph!' a été ac.cueilli par tootc 

l'bumanîléj II réduire le christianisme à une abstrac­
tion, Je Cbri~t li un idéal, et eela 1,1\·ec un calme su­
blime,• dit :U. Chu.sin; attendre cle Dieu des dieux 
• qui soulèVera la pierre &eellée du tombeau, le Dieu 

: ~~i ~~~ :;è~~t:·;r~~:::riu:::: i:: ~~~ ~ 
, ture,, appelant â lui les générations, rua d'un Dieu 
, mort un Dieu vinnt, 1ra,·11iJh111t ainsi li l'achèfe­
• ,·emenL d.i christianiame ... • Ksi-ce aaset de têmé-
1ités insensée,, :mez den~xesma.1safnsou malfaisanti! 
N'o,i•ce pas, en ,êrité, trop abuser de la facililé à 
croire {qui eft le propre des mpcdu1cs), pour se lh·rtr 
;iux égucmenls d'une icience folle (JUi 11'en )'ai pt.Li• 
pinot de ses b!or.A erratiques un lerrain auqutl une 
"itilleure culture aurai1 fait produire des 1rt$.on? 

Et c'est 11.vec de 5i hdlt1 chosn, nvec de lellu so­
lutions lies plus gr.inds pfobll!mes de ln ,·ie mor;ile, 
1111c l'on berçait, que 1'011 chanllll.il ln jeu11&1 irnagi-
11a1ions 11,ani UU8. C'était alers, il f11ut le dire, une 

:~~:ti!J.~:~, ret;r~C:it~~~,!~ t~i~!~~ '::c:~~! 
qu'un jour M. de Salnndy, à L)'on, lorsque Jea le-
1,,-u11s do M. Quinel a\'.'11.ienl celle portëe instructi,·"·• 
\inl honor,r h~ t:0ur:1 de sa pr~noe ofticielle. Il , 
s'•s.,1;it i!.,lr les bdncs, CCOuta. .le profuseur, el\lti (éli­
eita w. du ls.!en! a\'CC lequel ,1 5a,·aitfaire acoepter par 
, un audi1oire au...si nombreux 1•l•ussi dh·eri les idte! 
t lf•s plus IUl{t:S et h\s ptus hardres sur lA ch(iUia-

: ;::::!eJe Ï~Ejv~~;\t: ~~ ~Ï~~~1~:~·1:U~~~n~~O :::i;'!; 
• du fl.-Nes. • LA prol'eneur eut sa récompol'lse; un 
enseii:;'1t:ment, si large et s;i hardi, lui ou,•r1l les por-
tes du Col!ége ile France. Plus tard, on put ,'en re-­
pe111ir, et l'on sait A\'ee quel!& peBislane-0 il se fit dt 
ce haut poste un rdr:111.c~ment contre la vérité chré­
litnne tt !l\l inllitutioos d'alors. Quand lugo11,·eroe­
meu1S joueat avec le péril, il leur arri,e de ~con Dai- • 
1re ce qu'il en coO:te. IV. ' 

Nous ne saurions pu oublier une de& œuvrq prin­
cipales de M. Quinet, AJ.osvi,us, t!JK>pfe cosmogoni­
que en prose poétique, où alioncleot l'inlil&iAilÜOD, 
le rourtlé lyriquejU51J.u'auf::'ei11 deb~demeot j œuvre 

~;~~% cl;~?~;i;~~a t~~lll~~oi~~~e~ ~; 



de.s1inées errantes de l'hu.:r.anitéà trnersl'infini, dans miêrc, rlans l'intime perception de la çéritC îr.imor• nec un ~if inlérêl que je,·ous rn;s,mlrtren lu!le con• 
la personni6ca1ion légendaire du juif erranl. I.e der- tel!e et de r1déale l>t11ulé. Nous sa,·ons, du reste, par. lre les ennemis de Mtresainte religion. l's sont noa1-
nier mot de ce ténéhrt;UX mys:ère est assczclair,c'ttt une Jon'gue expcrienret comment les erreun. l}assen( breu:r. el p:iissants: ils ont exploré les vai-tcs champs 

~~i!r.~:.p~:~nl~~~r:;!!~t:b~i.~~~~1~~1~~~~~ r~::~~=1~r!~~~bt:~:r~t ;~a~~::·:e'r!~~~: ~a:,~:ui:~(dca::;ii: =~\l~d~l~~u~~:~x:ê\~!:~: 
a é~r.ché 1ant deblasphtimes et imaginé tant de~op.- construetiuns fatale& qui se dr~:wnta..-ee le caractère pl11s sacré. Depui5 les pri.imiers 11rincipes de la raison 
positions inseTISêu, a vieilli, il doute de lui.mémi,. de n10numecl. Ludiir: volumes dont se compose l'œu-. Jusqu'1ux derDière's conclusions scientiliques, ils rn 
, Qu'ai-je été, qui ~uis je, que serai-je demain! Jo we do M. Quinet ont co e:iractère, oJn peut leur 11tl.ri• Eont f11it unfl 11rme do loul; m:iis, hcureus,:ment, se 
, suis ce rien qui toujou~ doute de snn 1loulc, el cc huer cet honneur. En romtnon~-.:int cet article, je le11 réalisent toujnurs pour eux t,es 11arol~ du samt E_1·<1n_-
• nbml <1ui toujours se renic.-Toul est fini; û éter- comparais il quclr1ue monumenl égyptien, et !'miro• gite sur lcucci.sateur:4 de Je~us-Chnst: L1un temo.-
• nit,. étr.nd~ moi rlans le 1épulcre de mon pè,c '. •' duchon de ll:I. Cha,sin à un pyloue; c'aoit, sous ma yno.gu n',to.it11t '(l(lt d'acco,·d. 

: ~~~l ~·~::~~i~~:l~~~0
e,~~ll~h1~:~·e:1; ~é~~,;~rL; r~~~~~~~~i~~~i!~~1f•a:te~~~~~~.~:::!V::\!~ wi;; tle~:,

1 e: p~:.;~1
!11::~g~rie~\·:~::~~!f~=~~ 

• dernier ITIOtdc l'aiu,·re est le m<JÎ de l'éternité jeté dtt lltligiO'IU i,oorrail assez IJ:en êtrecomparêë à une tle la philosophie actuel!P. el les .-useignemenls de 

• ia::~~t~i~~1e, en \'eN celte fois,eomp!ète l'o.>u• -~~â!~f:~! 
1
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1

~~~~~;1 ~ii!~!~~Jt6
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J:~~,~~~~!::i~~;~:; ~: ,1;:üi!~1
:~~: 1\~r:~:;u~f11dà~! ~?c~~~~e1~1 ~;:~~~ •~~~ d:Jili~/~~~~:'(s d:s d~~~j; ,·,mt de !a terr11, n'apporle à l'cspril t.l ou cœur que 

tr1{dition i;:recque,cnfaitu11e nouvelle per-sonuilka1ion com:11e lès momitis ~ous loul'S lHttiUt:leUe11: i;ombrcs confusion et dései'po1r; l\,ulre, nu conlrBire, !,lescen• 
lies 111u:iété,, tln doulè$1 des douleurs de l'humani1é. n(crop~!e1 portant le souflle à'demi éteint des pas· danl du ciel, offre à l'hmmuilli des lumi~res et des 
I.e ~cp1icisme y r~t:nc, cl sonûiographe Je recom1alt. siùns lo1n11unes, on s'y promène tians le vide, on y couso!a!ious qui apaisent tous Ees désirs. La pr-emiè• 
• t-:tlgur Quinet rluutc, conuno tous les boum1u de sent la ro!ennité froid.i des ·âges évanouis, l'orgueil re est en dé!.accort.l uec l'hommo et la ,ociêlé; la rn-
• son ,:i::c1e. • Mais, dlrons-11ous, liÎ les hoir.mes qui stériic, Je n~nt des croyancês el l'1mplaeab\e né.git- conde est en humooie r,:rfaitc :.,ec toutes lt!urs a\• 

:,c ~oat donné fa niisi.ion.de rouduire le &iède pro• tiotL A. Mu.u11.i;. ~pira~ions; c't'st ce contraste ~~ssanl 11ue votre ou• 
,:Ment par le Ootl'c, 1 i1 ncus cond~iront-its. tl oû ,·ra:;e pr~uto dans tout wn cou~s. 
•.e~ ta ,cieoce! Pt'(lm~rhte, ,•ictimcdes ancirosdicux Vous l' d .. n11rz rnus-mèmc les preuw:s d'un e:spril 
t.111 l'Olynipr, e5t rli'-1ivré p;,r la ·wir.ue du Dieu Rê- droit et judicit-11:a:; \'OtU analsiu les f'rreurs de ws 

::;;:J:;i:; ';.!~~~l~i~~ ~~i~~~t•e:~~;i~aiu~:~~r.'~"~: ~ Dlblloga•apltlc. ~~d'[ti~~1~st!o11isusc;;!',~ !J~ir ~:~~i~~~~1~ig~~:'; 
et doit pas.;et à son tour. catbo1iqucs d têurs bases inêbra11\11bl,;5,.'J'out h:d.-ur 

IJ! Ch~-;~i~;~.;!~~;~· t~~: 1~!i:l~111e11 J: [::~0b?/~~oo les an- !\i.1't~:i;ï:\~~u;t~'t~~ti~É:.~T!:S r~ris,L:h:tur~~t ::ro-:1
~·~ \~~~~-~ ~\~!:i~d!~ r~~:1\i~1;~ ;:o!rc te• 

,·:,nA Jicns. Rn atleridAnt que nous pui~ons rend~ compte de J'11pprou,·e l!onc ln. publiealion de ,·o!re lni:rai!. Je 
œ 110u\·enu traité de philosopli.îe relii;ieuse, nOUI nous souhaite que n:eu le l,éuisse pour sa plus grande 
empressons rte l'annnnctr 1•11 reproiluisa.nt la lettre âloirc. Mceplerons•nvus cta ~inistru\Jropbtities? I.e lfau 

,JUP. nous adorons s',rn ira•t-il, ceuera•l•il de prélider 
à nos dt:stinées, 0>1 bien pluttil ,·errons-nous tanl lie 
constructions ennemi~ s·4vauouir CODI.me la fumée, 
Notre foi est avec le Christ, die n'est pas avec le, pon­
!U!Uffl d'1111jo11rd'hui. Nous ne sommes pas seuls, Dieu 
merri, une foute est l\"ec nou;. la foule: qui r.e fève 

'Jlffiol • à l'achèvt1MJ\l du chriS:ianiime,, qui lroove 

;\ll~~:i l~~:c 11h~t,~~!t:h~~~t;r~~e,ch~!~~: 
g'!!'1''--, 1'li ,~ ~•ir~!t ·1> ?!'d~!"' ·r:-• d.'.I~~ !:! b· 

:di::s~~~•à,~aou~!~~ ~'E,·~quc. du Markille • ~ien voulu le..1i~:~:r1~;~~:r~i~:~,;~;~~ :;i~1~~~.:~1:R:~f~iit'· 
• llh.millr, le ~8 janvier 18S!l. t C.-J. Euol:ixH, l:.'u. dt Mar,tille. 

Mon clwr AhhO, Nous-.i,·ons ctéjl ile M: l'aùbé TMm,1gi un lin-e in• 
Votre oinra~e intitulé /}éftrm dtr P1·trnitrt1 Vi• tiu!é : lle /' Esprit d'trreur ai.i if IX• llttle (1 ,·ol. in-

:~:~fin~. ~= :e:~l::~:~ ~;.~~~b~Zu~ie~~ ~a1:e~ l)k7tl,:,~0it ~~~11~~.1}~;,.:z d~ut:JJ:tc~~ 
pations ni. m'aie11t pas pe!'mis d'en achever la leèture deux füTeS formen: comn1e un .tr.aité CQlllplel de phi• 
a'\'anl nl(ln riêrarl pour Parb, cil je 1;11i:: obljgé lie me J'}<:ophie religiPu~ à J'u;.age dts ;rn:-. d'J niondr, 
, .. "~-f""~\'.--...-•·t'a~IJ .. h~r~t'•n d'J,~!n:?' C-~• !td•<i 11.1 lin'l•!f:a ~~ r,.rnh" 1tt· rc:1: l•:f·rT~: 

nou,·ellC'S que lui d:>nne de nM jours, la__icience 
incroyante. 

ùrCSCtL~ Dl:: S.\lYr t'tl..\SÇOIS n·.,ss1s11, d'après le 
P. Luc W.tdi11jl. traduit~, autcmentés et enrichis rlc 
notes par lo l'. ~ymo11d des Tourt;tles, mineur Re• 
oollet. l ,·ol. in-1:!, 2 fr.-,\\'ii;;non, cbez F. S~guio, 
ruo Uouqut>a•ie, !3; Paris, cllt:z P. Lcthïei!eux, 1·uo 
Donaparte, 6(l. 

Un ,·end sep:wêmerit cht1z fe~ 11161111s ! P,·1f:1-cJ, 
l,rmangts cl dliditotirm1, pr,.r saint r'ram,:ois d'.\Mise; 
m••me traduction. Brochure in-18, ~3 cent. 

François d'Assise ,:s( as.surémc,11 l'un des saints ln 
plus admirables de l'Eglise, l'une des li,:urcs 1 .. s p!us 
;tlorieuse, panni œ cort~~~ d'hommes illuslrPSqLo.: le 
)foytn Aico a léi;:11<::. /\ l'admiriilion et au salol du 
monde. P.1r l'écl;i.Ldo H:S aclions, p,r la puissance de 
ses.p11roles cl p:ir la plénitude des 1.ln11s spirituels, il a 
foil bl'iller la lun:1ière do l'tvangilo,dis5.ipé JeserrtUl'~, 
éclairé !es ~Q:.es du monde et rcmr,li Ioule la terro 
tle bienscëltsles. Caractôtc, génie, ,·ertu,gi-àce, sain. 
leté, tout a concouru à rendre Eon influence plus e(. 
Jicar.c et plus unil·ersel!o. Palriarche, il a donné à 
l'Ep:lise uu nomlm~ iotini d'enf:i.nls dê1·oués qui, te 
multipl~nl s:ins telitche, 11e CCSlelJl do la ::outenir 
<kpuis iix si~cle:s et dt'mi qu'il les a eofaolils. Ur.i1• 
la!eur., il a Ct'lmposJ, snus l'io~pir,,tion di\·ine, lrula 
codu admirahlell pour lei lroiS Ordres rdigieox qu'il 
afondéi. Arôtre, il a armoncé l'fü•angiluux peup!es 
rlc la terre, il Il cttll\'Ctii des ualions cntihes el rt'ruuP. 
les eutrailles d~ l'humanité. P,>èio, il a ch!lnlé l'a11)0ur 
rlivin el do:mél'essor à la liuératurc i1alienne. Saint, 
il est nrri,·é ew sommet de la perfo!ciion chréfümne tt 
:1 attiré après lui une nombreuse ligim1 de héros. l""5 
umnu dé ce grand (JQmme ofl"re111 clone one étude 
intéressante et utile à toute àme ;,\·iùe de la scio•ce 
dt:li3Îll1S. • . 

D:111s les Opumi/es dt :ai11t l'rar.tois, dont on ,·ionl 
de publier la première traduciion enfranç!lis, on lrou\'e 
uu li\'tt< do h>tule sagesse etdo piéM éminente. Ce liwe 
est on précieux répertoire dtiics maximes, de ses Een-

~1~t
11p~1:cfe~::;:fg~•:.~~~irif~t!1 'ii,::°es';:~ 
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Dteè• et luba.matJ;n•. 
Ou 9 avril. - llwe Gu6 ii., 3! an,, rue du Coliôie, 3(1. 

- IL Gnsaume, !U ao,, nie ,le Chaillol, :n - M. tter­
lhler, 75 ans, rue de lfr,oli, IIH. - lime llary, .fü am;, 

~~e &'1u:-~cl~~:• ~~-~-~ J~e~~~~1~!·~u!:~\~: ~!r!"~ 
lier, 3. - !I. Cour\01!, ,16 IIM, rue Taitlfa1,t, 3.f. -' ru. 
Gaby, 23 :11!_S, r11e des M,~rl.~IS, 20. - )1. Uij,111, 10 /IU~, 
rue lJ:inJ.tr, 10. - Al IV"I\Jouov, tiO ;u;s, ru.: Jv ho• 
bo1.o1g-Poi•Mlnnière, l31i.-M. \'11rn1tttnkù.1r, ':il •u•, rue 
cle., l'rouo.•rc.•, tli.- il lltUellCUll'J;'er, 17 111!~, rut ll!­
nr: St,1.u1, :!i - lhrn:i f11.11ia11, :l'-l :iu:1. rue du rauL<iurp:­
~1ut Mai 1111, Hl7. - li.me Unra:c, lü .:11', pi:s:.1&e dt' 
l lud11ilne, O.- U. i'.mlr1tu1, Gd an.•, rue Ju Tw,i,Ie, 211. 
- Mme \'tU\'C Lauvanl, ;o ôlll!, rue du ÎClhJ,:r, IJ . ......:. 
Y. Leroy, üO am, pa.,s:2c s~ii,le Croi1, ti. - 1:we [)cr. 
1,ougr&, :îtl ans, rue l.,crtgr:illîer, O. - ~rue 1·eu1·e Catla• 
snet, 60 ans, rue lies IJeaU:(•A1l1, 1i. -Jtllt Ocllgn1-. 

!~:,•~!;/d! l~i1~,1~
11Jè:=e~!1

;'. ~-111:i~\I&~;~~;~~n
11

i~r~nf,} 
rue de l'O_u~st, JI!. - Aime Ue,leh111t. 3:!: an•,' me d~~ 
Cl!ertlle-1,h,h, 37. - l!. Out.lot, J8 an•, rue i\"eu~e·Guille­
mm, l.f.- ll Carks, JJ au~, n:ti de llenlic.•,J!ll.- Mme 
TeUl'e Yeti!, 81 .l.U!, l'UC Je la C er, J. 

M. l'11bl>e B.aillard \'Ïenl d..i puû!ii:r à la libro1iriti 
B. Repos, eùiteur de li\•ru lituri;iques et i.lti rJi4nl 
romain, tl;rue Cassrlle, il r.il'i,11 tt! Pabio11s du No• 

~;s;;:n;::~éê~ie;t~
5a:~::t~ fi: ~~~c:i~I~~~'!:; 

ce chant sont pures, u1hl'1!l'l, naturelle!· et lrès h• 
prusin:&. On rernarqwi:Ni s•1rtôu1 eel!e qui est applî-

Î~,f h~~-: r:~~e: !bo;~h!~~'?~te: ;ttl:•~r;i~~ 
grande désolation. 

du jeûne, de la p•ière el de 1'11rnour, \'ers les Jiltls 
hautes régioos de la pensée!• Une infali~aùle appli4 
Qtion à la prière, dit Slinl Uonnenlure, JoiÎlte à u11e 
pra1ique iuccssan!e de la vntu, 11.wti! auw111i l'homme 
de D,eu à une lucidi!éd'àme telle riue, quo:qu'il n'eOt 
pas llC(JIIÎS par !'l':ud.:: la Kie11ce des lettres u.crëi!f, 
né,u,n,oins, éclairé des r8\·ons de la lumière éter~ 
11<11!1,, il iCrulait le, prororldtur.s des Ec1ilures avec 
une admiriûle penifJicacité. Son iult:liigence, pure do 
lou!c tache, pénélrai1 lesp:ulies C:tC"hi!:~s df1 my.,!èro,,4 
cL l'amour de Dieu l'i<1lr0Juinil <l:rns les samtuairu 
où lascience clt-.s m~lln>s n'anirn oas. • Fraoroif' ~t1it 
d'autant plus s:iic qu'il Otait p!us humble. • • 

Son slyle-cst fort &impl.::, p:ree qu'il l'a ronui, sur 
celui de l'Efang;\e, mais cencis et vigoureux, commei 
celui tle; prophètes. ~d C>-î r<'S$Ïam, sont-atmi tou, 
..:han!t!l que s11lid1:1; !'011 Y sent une ru~ce qui pcrsua­
(le; l'on y ~dmirc uno lmmté ~ui r.l1arme. ~on, illu 
no sont pomt marquérs au eum tle l\:rt humain , car 
il s'est eus.si peu souciJ riue l'ApMrc de la tublîmitâ 
d_u l11~ia;.e; mais ~n 31 découl'r'", HlU3 une éloquentt, 
11mpli1•11r, tics \·é11téll p1ofondes etsalul;1iu!i. , Je ne 
sai.i, clis !e cél~lirc Wading, quehe ~ecrèle énergie est 
renfennee dau~ les paro!es t!cs ~nls.; je ne sai.11 
~uf'llc_ ,·er1u t.:.1(!Jéti t:lk1Jiortrnl &'l'tc ellu, qui fait 
quei, sunples, :i4DI art, tan11 cmpnrnler aux p:écf'p,, 
tes 111wun ~r111·1~1l'nl_ CluJié, aucun· moy.:m d'actioe 
,ecomrnandc, ehe~ sempareut dca homoiPs, les dt:­
tourne)!t. de la ,·om tromrr116C •1u'1I~ rnivaie:11! aveo 
lta11qunlité, et les arrète11l ,m· la penle fapide du pré. 
cipiœ. Cette rer!11 ne peul leur \e1,ir de co qu'ellCA 
,.~o~l JW t!lu compoiée~ et arrangées p.ir l'induslrie 
humaine, n:i3is in~piréts par l'~prit de Dieu; do c11 
iue leurs pieu~ auteurs ne ll's ~il p::is prononcées ou 

Sr;:lil~~::~::e~~~f e~t !;~~~:i: ~:1f:u:~~~; 
grice, qui se cache sous l.1 sîmphcilé des tennes, 1 
la puissance d'agir ,ur l:t. \'olonté des hOmrncs et de 
les me11er où ello veul. 11 C't:St l'éloquence du cœur. 
Cette OORSidération tlélem1i11a Je s;,si;,nt annaliste à 
recueillir jusqu'.:iux moiodres paroles_ sonies <le la 
bouche ou de ta plun1e du stint P!'ançols, e.t à lts 
traJl61'neU!e il la pos,ttrilé; poussé par le même mo-
~\'.!~~d~tf!/ 1c:,1;h1 Ir~ rrt-r-~~·;;!.~;~:,!•,e h 
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